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Liste des 48 Huiles Essentielles du livre


• Bergamote

• Bois de rose

• Camomille noble (romaine)

• Carotte cultivée

• Cèdre de Virginie

• Ciste

• Citron

• Citronnelle de Ceylan

• Citronnelle de Java

• Cyprès

• Epinette noire

• Estragon

• Eucalyptus globuleux

• Eucalyptus radié

• Gaulthérie couchée

• Genévrier

• Géranium odorant

• Hélichryse italienne (Immortelle)

• Inule odorante

• Laurier noble

• Lavande

• Lavande aspic

• Lavande officinale

• Lavandin Abrial

• Lédon du Groenland

• Lemon-grass

• Mandarine

• Marjolaine des jardins

• Menthe poivrée

• Myrrhe

• Myrte vert (commun)

• Néroli

• Niaouli

• Oranger amer

• Origan compact

• Palmarosa

• Pin sylvestre

• Ravensare aromatique

• Ravintsara

• Romarin (cinéole)

• Santal

• Sapin de Sibérie

• Sarriette des montagnes

• Sauge sclarée

• Tanaisie annuelle

• Tea tree

• Thym vulgaire

• Ylang-ylang


Pour mémoire :

40 gouttes d’HE = 1 ml








Préambule


Pour écrire ce livre, je me suis inspiré des travaux de plusieurs spécialistes en aromathérapie.

Je rends hommage à Philippe Mailhebiau qui a rassemblé son savoir et son expérience dans “La nouvelle aromathérapie”, un livre qui fait référence en matière de biochimie aromatique.

J’ai une pensée respectueuse pour le Docteur Philippe Goëb qui a communiqué sa passion pour les Huiles Essentielles à notre association “Médecins aux pieds nus”, et aux volontaires qui sillonnent la planète pour faire profiter les plus démunis des possibilités énormes qu’offrent les molécules aromatiques.

 

Je n’oublie pas qu’il a rédigé son mémoire et obtenu son diplôme universitaire de “Santé et Action Humanitaire” en évoquant l’aventure des Médecins aux pieds nus (Université de Paris VI).

 

Ce livre sera utile au corps médical qui recherche des alternatives à la médecine officielle dont les possibilités thérapeutiques sont bien souvent limitées et, au public qui veut se prendre en charge.

Reconnues depuis la plus haute Antiquité pour leurs puissantes propriétés thérapeutiques, les Huiles Essentielles, issues de la distillation des plantes aromatiques, méritent d’occuper une place importante dans la médecine moderne.

Les connaissances botaniques, biophysiques et chimiques indispensables à la maîtrise de l’emploi thérapeutique des Huiles Essentielles selon des critères rigoureux, sont exposées ici de façon exhaustive.

Chaque huile est répertoriée sous forme de fiche présentant ses principales caractéristiques et actions sur le corps et le mental. De plus, l’index des symptômes et des tableaux cliniques très finement différenciés, permet à coup sûr de trouver dans chaque cas les “bonnes huiles” recommandées pour le traitement.

Le livre contient quantité d’indications thérapeutiques, voire des recettes applicables par tous. Il faut en connaître les formules, les indications, les mises en garde. Les médecines naturelles ne sont pas toutes “douces”, sinon elles ne seraient pas efficaces (et parfois d’une efficacité spectaculaire).

Outre leurs activités antiseptiques, anti-infectieuses, et même antivirales, incomparables et constamment vérifiées, elles possèdent également de nombreuses autres vertus moins connues mais tout aussi réelles.

L’aromathérapie n’est certes pas une science infuse, mais une spécialité médicale à part entière. C’est ainsi qu’il existe un certain nombre de petits problèmes médicaux auxquels on peut remédier soi-même avec une connaissance suffisante. Toutefois, dans les pathologies graves, seul un médecin aromathérapeute confirmé peut établir un diagnostic et proposer un traitement en fonction de chaque patient.

Ce répertoire est un aide-mémoire facile, compréhensible et précis pour une prescription sécurisée des Huiles Essentielles. C’est seulement lorsqu’on connaît tous ces aspects, qu’on peut recourir à l’automédication. Mais alors, quel bonheur !








Chapitre 1
Une vaste expérience
(1966 – 2010)



Lors de mes études à la Faculté de médecine de Lille, le terme “aromathérapie” était un concept nouveau conçu par René Gattefossé en 1928, très proche de la cosmétologie. Je pensais aux parfums et aux senteurs, à un monde de charme et d’imagination.

J’ai découvert les Huiles Essentielles dans l’Histoire des Égyptiens. J’étais étonné de la conservation des momies grâce à l’embaumement, il y a environ 5 000 ans ! On parlait à l’époque d’extraits aromatiques. Pourquoi ces plantes aromatiques ne seraient-elles pas employées contre les infections dès lors qu’elles empêcheraient la prolifération des germes et assuraient ainsi la conservation des corps durant des millénaires ? C’est ainsi que je me suis plongé dans la médecine de l’Égypte Ancienne qui m’apparaissait comme le berceau de l’aromathérapie.

En effet, dès la plus haute Antiquité, les Égyptiens savent déjà comment extraire les essences aromatiques, auxquelles ils recourent dans des domaines aussi variés que la parfumerie, la pharmacologie, et l’embaumement. Sans oublier que les essences ont surtout une vocation rituelle, notamment, lors des cérémonies religieuses. Leurs parfums évocateurs plaisent aux divinités, charment les déités, apaisent les forces de la nature. Le recours systématique et méthodique aux parfums dans les sociétés antiques, puis dans les grandes civilisations abonde de références historiques relatant l’usage des parfums et aromates au travers des religions et des nombreux rituels. Les parfums célestes tels l’encens, le jasmin, la myrrhe, la rose, le santal sont là pour charmer les divinités et s’attirer leurs bonnes grâces.

Une rencontre ne fit que confirmer l’intérêt que je portais aux plantes et plus particulièrement aux Huiles Essentielles, celle de Jean Valnet, médecin et ancien chirurgien des armées. Nous avons connu le même parcours. De 1950 à 1953, il avait été chirurgien dans une antenne chirurgicale lors de l’intervention de l’armée française au Nord Vietnam. Il traitait les plaies des blessés avec des Huiles Essentielles en obtenant des résultats supérieurs à l’antibiothérapie. De mon côté, j’avais été médecin chirurgien au Sud Vietnam de 1968 à 1975 durant la guerre menée par les Américains. Il m’arrivait de recourir à ces précieuses molécules aromatiques pour colmater toute infection, y compris les mycoses si fréquentes dans les pays humides. J’avais eu l’occasion d’en vérifier l’efficacité sur le terrain.

Par la suite, en 1965, au Rwanda, lors de mon service militaire effectué à la Coopération, l’énoncé d “Huile Essentielle” signifiait “miracles”. J’ai pu en faire la démonstration. Le corps médical local était confronté à une pathologie cutanée redoutable appelée l’ulcère phagédénique. Cette infection à extension indéfinie ronge en premier lieu les chairs des membres inférieurs. Les antibiotiques n’ont pas de prise sur ces germes redoutables qui finissent par attaquer l’os. On en est réduit à amputer des membres avec toutes ces conséquences handicapantes. Tout naturellement, je m’étais tourné vers les précieuses Huiles Essentielles que j’appliquais, diluées dans une Huile Végétale, à même les plaies surinfectées. En quelques semaines l’infection était jugulée et en moins d’un mois un bourgeonnement cicatriciel apparaissait. Aujourd’hui trop d’unijambistes clopinent dans ce “pays aux milles collines” et qui auraient pu connaître un autre sort s’ils avaient pu profiter de l’aromathérapie.

En 1977, j’ai pu procéder à une vaste étude comparative dans le domaine vétérinaire. Dans un immense camp de réfugiés regroupant plus de 120 000 Cambodgiens, sur la frontière thaïlandaise, on élevait des poules dans des poulaillers pour obtenir un supplément protéique. Dans ce contexte concentrationnaire, une épidémie de grippe aviaire survint. Les vétérinaires locaux reconnurent leur impuissance avec les antibiotiques face à cette pathologie contagieuse.

En désespoir de cause, ces éleveurs de poules désemparés m’ont demandé si je n’avais pas une solution pour stopper l’hécatombe des gallinacés. Devant leur détresse, je me suis hasardé à proposer les Huiles Essentielles. Ils me firent confiance et selon mes recommandations, ils mélangèrent de l’Huile Essentielle d’Eucalyptus aux grains de maïs, dans les baquets réservés à cet usage. Après une semaine, la mortalité des gallinacés chuta. J’affinai la technique pour en faire une étude scientifique comme on nous l’enseignait en faculté.

Dans un même poulailler, on disposa deux baquets : l’un composé uniquement de maïs, l’autre de grains de maïs imprégnés d’Huiles Essentielles d’Eucalyptus. Les poules se dirigeaient “naturellement” vers le maïs imprégné d’HE, malgré l’odeur “capiteuse”. “Guidés” par leur rhinencéphale, les petits cerveaux des gallinacés avaient trouvé leur salut !

En 1987, après voir créer la faculté de médecines naturelles ouverte au public, je mets sur pied l’association humanitaire les “Médecins aux Pieds Nus” (Les MAPN). Les volontaires qui ont reçu une formation de phyto-aromathérapie, sont aptes à appliquer les HE. C’est ainsi qu’en 1990, lors de la guerre de résistance des Touaregs au Mali, les deux volontaires ont fait acheminer un alambic pour distiller des plantes médicinales locales. Ils purent vérifier l’efficacité de l’HE d’Origan : la fille du chef Targui du canton de Menaka souffrait depuis plus de vingt ans d’une ostéite de la jambe, surinfectée par une mycose. Tous les antibiotiques étaient devenus résistants. Nos MAPN appliquèrent cette Huile Essentielle de la famille des Phénols. En un mois l’infection était jugulée et la plaie refermée. Aujourd’hui, les Touaregs du Mali savent que l’Huile Essentielle d’Origan est antibactérienne et fongicide.

En 25 ans d’activités sur les différents continents, les MAPN ont fait la preuve de l’efficacité des Huiles Essentielles dans un vaste champ d’action.

 

Devant le peu de solution thérapeutique de la médecine officielle face aux grands fléaux tels le SIDA, les hépatites, et les autres pathologies microbiennes ou virales qui déciment des millions de gens, nous nous sommes tournés vers les Huiles Essentielles. Nous avons les preuves tangibles que les molécules aromatiques représentent une alternative séduisante.

 

Ayant sillonné l’Inde, les pays d’Indochine et d’Afrique pour proposer un traitement naturel destiné à améliorer leur condition sanitaire, l’accueil fut enthousiaste. Quand il s’agissait de passer aux choses sérieuses, le corps médical et universitaire de ces pays n’a plus donné signe de vie. Entre-temps, la “Nomenklatura médicale”, appuyée par les grands laboratoires, avait senti le danger. La lutte devenait inégale.

Nous n’en sommes pas restés là. Avec beaucoup de discrétion nous avons pu mettre en place des protocoles avec un suivi biologique. Les résultats ont été plus que prometteurs.

Le jour où toutes les populations démunies disposeront de leurs propres alambics, un grand pas sera franchi. Tous les distillateurs d’HE deviendront de véritables pharmacies ambulantes. Alors, les plus pauvres de la planète disposeront d’une médecine efficace, peu chère et disponible.






Chapitre 2
Les Huiles Essentielles à travers le temps et les civilisations



Il est écrit dans l’Ecclésiaste que “le Très-Haut a fait produire à la terre des médicaments, et l’homme sage ne les dédaignera pas”.

C’est une véritable gageure que de vouloir établir l’historique des plantes et des arômes dans leur utilisation en médecine. En effet, c’est l’étude de toutes les civilisations passées qu’il faudrait reconsidérer, car l’homme a toujours privilégié la plante non seulement à des fins domestiques et alimentaires mais aussi dans un but thérapeutique évident. À peine sorti de l’animalité et confronté déjà à la maladie, c’est dans son environnement le plus immédiat et le plus accessible que l’homme a cherché le remède à ses maux. Dans les civilisations dites primitives, les plantes sont étroitement liées à la magie et aux rituels religieux – l’Homme avait alors le sens du sacré – et la maladie était pour lui l’expression du déséquilibre de son être, perturbé par des forces extérieures ou intérieures qu’il ne savait contrôler. Même si, de nos jours, certaines de leurs pratiques prêtent à rire, en rira-t-on toujours ?

 

Nous allons vous offrir un bref survol géo-historique de l’emploi des Huiles Essentielles, de l’Antiquité à nos jours, de l’Orient à l’Occident.

 

Les Anciens possédaient une pharmacopée végétale renfermant de nombreux principes actifs qui nous permettent de comprendre aujourd’hui l’efficacité de leur thérapeutique naturelle. Déjà, 5 000 ans avant notre ère, la civilisation sumérienne utilisait les plantes et les métaux pour traiter les malades. Parmi les plantes qui poussaient dans son environnement, l’Homme a rapidement constaté que certaines d’entre elles étaient plus odoriférantes que d’autres. Il comprit vite tout le profit qu’il pouvait tirer de l’odeur de ces plantes pour intensifier leur pouvoir de séduction. Ce qui était tout à fait logique puisque plusieurs d’entre elles recourent à leurs effluves aromatiques pour “séduire” les insectes pollinisateurs…

Depuis les débuts de l’humanité, les fumigations ont été utilisées à l’occasion de rituels ou de cérémonies religieuses en tant que rappel et expression d’une divinité omniprésente. Le parfum était la manifestation du divin sur Terre, un lien entre l’homme et les dieux, l’émanation de la matière et la manifestation de l’esprit.

 

Avec le temps, on trouva divers procédés pour conserver et concentrer les molécules odoriférantes de ces plantes ; de là naquit l’usage des parfums. Par ailleurs, l’Homme remarqua que d’autres plantes aromatiques s’intégraient fort bien aux aliments qui, sous l’action de la cuisson, libéraient leur essence aromatique. Elles pouvaient ainsi intensifier ou modifier la saveur naturelle de la nourriture. La plupart étaient des herbes dites “aromatiques” que l’on intègre à la préparation des repas. Tel est le cas notamment du persil, de la moutarde, de la sauge, du basilic, etc.

 

Tout naturellement, l’être humain constata aussi qu’en extrayant l’essence odorante des plantes aromatiques, il pouvait en plus traiter divers problèmes de santé ou “soigner” son apparence extérieure (cosmétologie). De là est né ce que nous appelons aujourd’hui l’aromathérapie, qui est en fait l’écume de la phytothérapie.


Les plantes aromatiques au fil des âges

Dans toutes les parties du globe, les civilisations ont montré un intérêt manifeste pour les plantes aromatiques en médecine, en cuisine, en cosmétologie et en parfumerie.


Au Moyen-Orient

4 000 ans avant J.-C., les Sumériens, installés à Nippur en basse Mésopotamie, utilisaient déjà les plantes aromatiques et médicinales (l’Acore, le Cèdre, le Cyprès, le Fenouil, le Myrte, le Pin, le Galbanum). Les Arabes, géographiquement situés à la jonction entre l’Orient et l’Occident, monopolisèrent longtemps le commerce des épices et participèrent activement aux techniques de distillation des Huiles Essentielles.




En Chine

La Chine, qui peut être considérée comme la vraie patrie des épices, utilisait dès les époques les plus reculées, des plantes aromatiques comme la cannelle, le poivre, le gingembre, pour lutter contre les épidémies.

2 800 ans avant J.-C., on relate l’emploi d’une centaine de plantes telles que l’Anis, le Curcuma, la Cannelle, le Gingembre. Le long du fleuve jaune, on utilisait les bois aromatiques comme encens. Chen Nong, “l’empereur jaune” rédigea le Pen Ts’ ao le plus ancien traité de phytothérapie dans lequel on dénombrait de nombreuses plantes aromatiques. Les Chinois recouraient à des préparations oléo-aromatiques pour leur massage.




En Grèce

Les Grecs firent longtemps un usage immodéré des parfums et portèrent à un haut degré de raffinement l’art et l’usage de la parfumerie : onctions de tout le corps, essences servies dans des vases pour se parfumer la tête ou brûlées en cassolettes lors des banquets, parfumant les vins ou déversées en pluie sur les convives ; le luxe des parfums atteignit un tel degré que les lois tentèrent en vain d’en interdire la vente. L’expression familière “mettre quelqu’un au parfum” semble devoir son origine aux boutiques grecques de parfumerie, véritables lieux de rencontre où se racontaient tous les potins de la cité ; c’est reconnaître ainsi aux odeurs agréables un effet favorable aux échanges sociaux.

Le tournant de la phytothérapie en Grèce antique fut l’expédition d’Alexandre le Grand qui rapporta d’Égypte des plantes exotiques (en particulier le poivre, la cannelle et le gingembre). Ces plantes aromatiques furent utilisées dans la thérapeutique des premiers médecins : les Asclépiades. Ainsi, le genévrier et le laurier furent utilisés contre les épidémies.

Lors de sa conquête de l’Égypte vers l’année 332 av. J. C., Alexandre fonda le célèbre port d’Alexandrie. Ce port devint une plaque tournante déterminante pour le commerce des épices. Cette conquête permit également aux Grecs de prendre connaissance du vaste savoir égyptien sur l’art des parfums. Il n’en fallait pas plus pour que l’aromathérapie se répande à travers toute la Grèce, la porte de l’Orient. À Athènes, tout le monde se parfumait. Théophraste, auteur du “Traité des odeurs”, affirmait que chacune des parties du corps de la femme nécessitait un parfum différent. Socrate finit par condamner ce rituel car dès lors que les esclaves se parfumaient, il devenait impossible de les distinguer de l’homme libre !

Si c’est évidemment la conquête de l’Égypte qui amena les Grecs à s’initier à l’art des parfums, la mythologie grecque attribua cependant cette découverte à ses divinités.

Dès 1 200 ans avant J.-C., le commerce phénicien ramena en Orient : la Cannelle, l’Encens, le Gingembre, la Myrrhe, le Poivre… Hippocrate (460 – 377 av. J.-C.), le père de la médecine, rassembla toutes les connaissances médicales de l’époque dans une œuvre considérable, à savoir 72 livres, appelée Corpus hippocratum où il préconisa de soigner en stimulant les forces naturelles d’autoguérison et l’utilisation des aromates dans l’alimentation et la médecine.

Il fut confronté à la grande peste qui ravagea Athènes en faisant brûler de l’Hysope, de la Lavande, du Romarin et de la Sarriette.




Les Romains

En 146 avant J.-C., les Romains, grands consommateurs d’épices auxquels les Grecs léguèrent et leur goût des parfums et leur culte, en adoptèrent également le rituel liturgique et firent un usage immodéré des aromates, comme le chante plaisamment Ovide. Ils accordaient une grande importance au Basilic. Du reste, un alambic en terre cuite, datant de l’époque romaine, fut retrouvé en Italie.

Avec le raffinement de la civilisation, les hommes découvrirent bien vite aux parfums (outre leur vocation thérapeutique, également considérée comme d’origine divine) un usage profane dont le terrain privilégié fut naturellement celui de la séduction amoureuse, puis avec la décadence des mœurs, celui du simple plaisir sensuel.

Dans son De Materia Medica, Dioscoride ne recense pas moins de 519 espèces de plantes. Les bains aromatiques, les lotions, les onguents et les crèmes parfumées étaient d’usage quotidien à Rome. Ce traité demeurera, durant un millénaire, une référence pour la médecine occidentale.




Les Amériques : le Nouveau Monde

Les civilisations avancées des Aztèques et Mayas connaissaient parfaitement l’emploi des drogues végétales aromatiques, des baumes de styrax, de copaïba, de sassafras, qu’ils utilisaient en l’état pour guérir infections et plaies.

Autre civilisation du nouveau Monde, les Incas utilisaient également des procédés d’embaumement parallèles à ceux des Égyptiens : l’immersion dans un bain de sel marin et l’imprégnation par des baumes riches en dérivés aromatiques.




L’Égypte

Mais la civilisation la plus avancée dans l’usage des Huiles Essentielles est l’Égypte à la période faste des pharaons.

Tout indique que c’est en Égypte et en Chine que l’aromathérapie est d’abord apparue. Si nous connaissons peu de choses sur l’aromathérapie chinoise, il en est tout autrement de celle qui se pratiquait en Égypte. Plusieurs documents égyptiens ont en effet traversé les siècles pour arriver jusqu’à nous. Le plus ancien remonte à 4 500 ans avant J.-C.

En effet, dès la plus haute antiquité, les textes parlent des plantes de vie. L’esprit qui se manifestait dans ces civilisations primordiales était celui du sens du sacré : la médecine était une magie où la symbolique trouvait quotidiennement sa place. C’est dans cette médecine traditionnelle que l’on retrouve les fondements de ce que l’on appelle actuellement la “psychosomatique”, car les médecins soignaient à la fois l’esprit et le corps. Cette médecine s’efforçait de traiter l’Homme dans sa globalité en essayant d’expliquer ou de mettre en évidence la communion naturelle entre le cosmos et l’Homme. On peut affirmer que la médecine antique était une vraie science, reliée à une transcendance, d’ordre sacré. L’étude des plantes montrait ainsi qu’il n’existe aucune séparation entre les éléments qui constituent l’univers : les plantes, les minéraux, l’animal et l’Homme. Les trois règnes communiquent et se répondent.

Les connaissances que nous en avons nous viennent du papyrus d’Ebers en Égypte (vers 1250 av. J.-C.) et des récits d’Hérodote, Dioscoride, Galien et Pline. Les Égyptiens utilisaient très couramment les plantes et en particulier leurs huiles, en thérapeutique, en magie ou en liturgie. Ils possédaient effectivement une connaissance précise des techniques de préparation pour obtenir les parfums dont ils se servaient dans leurs cérémonies religieuses. Ils connaissaient la distillation pour extraire les essences de certaines plantes aromatiques, par exemple l’essence de térébenthine, de cèdre, de cannelle, de myrrhe, de basilic et de genévrier.

Les familles royales appréciaient également les essences des plantes. La reine Hatshepsout, l’une des rares femmes égyptiennes qui eut accès au pouvoir entre 1490 et 1468 av. J.-C., nourrissait une véritable passion pour les parfums et les cosmétiques. Sous son règne, le commerce des résines et des épices connut une expansion sans précédent. C’est aussi sous son influence que les femmes égyptiennes adoptèrent ce maquillage des yeux si caractéristiques de l’Égypte ancienne. Mais, si l’usage des essences de plantes fut d’abord l’apanage des grands prêtres et des familles royales, il se répandit ensuite dans le peuple.

Les préparations et les modes d’administration de cette époque ne différaient guère de ceux de la pharmacopée galénique que nous utilisons de nos jours dans nos prescriptions magistrales, qu’il s’agisse de tisanes, de potions, de pilules, de pommades, d’ovules, etc. Ils utilisaient même les clystères dont l’origine légendaire est liée au fait que l’ibis, cet oiseau du Nil, s’administre lui-même des lavements avec le bec.

La religion était étroitement liée à la médecine. Depuis les débuts de l’humanité, les fumigations ont été utilisées à l’occasion de rituels ou de cérémonies religieuses en tant que rappel et expression d’une divinité omniprésente.

C’est ainsi que les prêtres égyptiens faisaient brûler de l’encens dans leurs temples : ils modifiaient les états d’âme pour atteindre le sacré. Ainsi, la Marjolaine était consacrée à Osiris, l’Armoise à Isis et le Marrube à Horus, dieu et déesse égyptiens. Des compositions célèbres, comme le kyphi renfermaient selon Plutarque seize ingrédients dont le cyprès, la résine, le lentisque.

Le Kyphi se présente sous forme de fumigations aromatiques. Ce mélange était brûlé devant les autels et dans les habitations pour les désinfecter. Il s’en exhalait une odeur suave qui changeait l’atmosphère et répandait une délicieuse influence. Il continuera à être longuement utilisé en Grèce et à Rome.

Dans les temples les prêtres supervisaient les préparations, lisaient les formules et chantaient des incantations pendant que les étudiants mélangeaient les ingrédients. Les différentes opérations de pulvérisation, de macération, etc., pouvaient durer des mois avant que ne soit obtenu le parfum. Cependant l’aspect liturgique n’était pas l’unique préoccupation des Égyptiens. Accordant la plus grande importance à la santé et à l’hygiène, ils connaissaient parfaitement les propriétés des parfums et des substances aromatiques sur le corps et le mental. Aussi, de nombreuses préparations étaient-elles aussi bien employées pour leurs qualités olfactives que pour leur pouvoir curatif.

Leurs connaissances des propriétés bactéricides et antiseptiques des plantes sont évidentes pour qui se rappelle l’état de conservation de leurs momies.

En Égypte, entre 3000 et 2000 ans avant notre ère, époque à laquelle une méthode rudimentaire de distillation était utilisée, l’usage des plantes aromatiques atteignit un développement important. Les plantes utilisées étaient en grande partie d’origine locale, mais un certain nombre était également importé d’Éthiopie, ou même d’Extrême-Orient.

Des vins aromatiques étaient utilisés pour leurs vertus anesthésiques. Néanmoins, c’est dans l’embaumement, consistant en une imprégnation complète des tissus du défunt avec un mélange d’extraits aromatiques, et tout particulièrement d’huiles de cèdre et de basilic, que leur emploi nous a laissé les traces les plus certaines.

Pour extraire les principes actifs de ces végétaux, ils connaissaient déjà trois techniques encore utilisées de nos jours : la macération, l’enfleurage et une forme archaïque de distillation.

Pour la macération, les Égyptiens laissaient tremper des graines, des racines, des écorces, des résines ou des fleurs dans du vin ou des huiles. Après quelques semaines, le soluté absorbait les principes actifs devenus solubles.

 

L’enfleurage est une méthode beaucoup plus complexe qui consiste à étendre sur un corps gras (graines de sésame) des pétales de fleurs ou des feuilles. Les substances odorantes des pétales et des feuilles étaient ainsi absorbées par les graines de sésame.

 

Enfin, la distillation : pour obtenir l’huile de Bois de cèdre, des racines du Nard, de Myrrhe, d’Oliban (encens), de Cannelle, les Égyptiens avaient mis au point une forme rudimentaire de distillation. Ils faisaient chauffer des écorces, des racines, des résines dans des vases d’argile recouverts d’une claie en fibres de laine. En chauffant, les résines dégageaient une vapeur qui imbibait la laine. Pour obtenir l’essence, il suffisait alors de presser ou de tordre la laine.

 

La renommée de leurs recettes s’étendait d’ailleurs dans tous les mondes civilisés et les marchands phéniciens exportaient de riches onguents, des huiles parfumées, des crèmes et des vins aromatiques dans toute la Méditerranée ainsi que dans la péninsule arabique. Ce commerce prospère contribua largement à la richesse et à la gloire de l’Égypte.

C’est ainsi que la médecine aromatique prit sa source à l’ombre des temples sacrés d’Égypte, berceau, il y a plus de six mille ans, de la médecine, de la parfumerie et de la pharmacopée occidentale. De précieuses Huiles Essentielles y affluaient, originaires de toutes les grandes cultures, par caravanes ou par bateaux : Cèdre du Liban, Roses de Syrie, Labdanum, Cannelles de Babylone, d’Éthiopie, de Somalie, de Perse et d’Inde.






L’embaumement

Cependant c’est l’embaumement qui constituait l’utilisation la plus remarquable des Huiles Essentielles. Les corps se trouvaient vidés de leurs organes auxquels on substituait des parfums, des résines et autres préparations aromatiques. Et le pouvoir des Huiles Essentielles est tel que les tissus imprégnés se sont conservés durant des milliers d’années.

Un texte d’Hérodote nous apprend comment les embaumeurs procédaient pour obtenir de tels résultats. L’embaumeur vidait d’abord le crâne. Pour ce faire, il introduisait dans une narine une tige de fer dont une extrémité était recourbée. Lorsque le crâne était vidé, il y injectait une solution d’herbes aromatiques et divers solvants. Il pratiquait ensuite une incision dans le flanc pour en extraire les intestins qu’il nettoyait et passait au vin de palmier accompagné d’aromates broyés. Suivait le remplissage de l’abdomen avec des extraits aromatiques et plus particulièrement des Huiles Essentielles de cèdre, de basilic, de myrrhe, de cannelle et d’autres parfums. Le corps devait baigner dans le “natrum” (carbonate de sodium hydraté naturel) pendant 70 jours. Après quoi, l’embaumeur lavait le corps, l’enveloppait de bandelettes enduites de “comi”, une préparation à base de résines et d’essences aromatiques. L’embaumement terminé, le corps était retourné à la famille dans une superposition de coffrets de bois.

S’il s’agissait d’un grand prêtre ou d’un pharaon, le travail de l’embaumeur pouvait durer jusqu’à six mois. Pour les gens de condition plus modeste, la technique de l’embaumement était différente. On introduisait de l’huile de cèdre dans l’abdomen resté intact. On laissait “mariner” le corps dans une solution saline pendant 70 jours. On retirait l’huile de l’abdomen et on rendait le corps à la famille.


Les Hébreux

La puissance politique et économique de l’Égypte, la force de sa religion, le rayonnement de sa culture et de son art devaient lui assurer une influence considérable sur les pays voisins.

Les Égyptiens, à l’époque des pharaons se servaient abondamment de ces plantes aromatiques et transmirent leur tradition aux juifs après le fameux exode de Moïse vers la Palestine. Ainsi peut-on lire dans la Bible : “Elohim, dit à Moïse, “trouve des parfums nobles, 500 sicles de myrrhe pure, 250 sicles de cannelle, et autant de calamus, 500 sicles de casse et un setier d’huile d’olive ; tu en feras un saint chrême, un mélange odorant comme le ferait un parfumeur”…

C’est ainsi que les Hébreux durent bénéficier des connaissances égyptiennes dans le domaine de la santé et les transmettre eux-mêmes à des nations voisines. Des échanges se produisirent en particulier au moment de l’exil à Babylone (586 ans avant notre ère) sous Nabuchodonosor. Les Hébreux auraient-ils appris également les usages des anciens Mèdes, Chaldéens et Perses ?

Dans les Écritures juives, comme dans les traditions égyptiennes, on retrouve fréquemment mention de drogues condimentaires ; Anis, Carvi, Fenouil… chez lesquelles une action pharmacologique discrète favorise la digestion.

Une anecdote significative concerne la “plante sacrée” du peuple hébreu, qui serait notre hysope : d’où le terme Ezob. Des recherches historico-botaniques semblent montrer qu’il n’en est rien. Fréquemment citée dans les textes sacrés, ce serait en réalité une Marjolaine (Majorana syriaca), appelée ézov ; toutefois cette supposition n’exclut pas l’utilisation du vrai Hyssopus officinalis de la même famille des Labiées et désigné sous le nom “d’herbe sacrée” par Dioscoride. Les herbes amères, consommées par les Hébreux au moment de la Pâque, devaient être des Laitues amères, un Fenouil, un Armoracia.

Marques d’hommage, les précieuses substances aromatiques (l’encens, la myrrhe) figuraient parmi les offrandes que présentèrent les Rois mages à l’enfant-Jésus.




L’Inde

Mais l’Inde est certainement le seul pays au monde où la tradition ne s’est jamais perdue. Le continent indien est une des régions du monde les plus riches en plantes aromatiques : elles y sont de longue date à l’honneur dans le traitement des troubles de santé. Avec plus de sept mille ans de pratique continue, la médecine ayurvédique est la plus ancienne forme de pratique médicale connue de l’Homme. Les Vedas, livres sacrés de l’Inde qui comptent parmi les plus anciens connus, mentionnent plus de sept cents épices différentes telles que le Basilic, son pays d’origine où il est sacré, la Cannelle, la Cardamome, la Coriandre, le Gingembre, la Myrrhe et le Santal. Ils utilisent aussi les eaux aromatiques. Ils ont codifié l’utilisation des parfums et des aromates à des fins liturgiques et thérapeutiques.

En Inde, les plantes sont considérées comme nées des dieux ; herbes, racines et fruits sont les poils de “Brahma”, le créateur. Lors d’une pûjâ (prière et rituel de sacrifice) un des nombreux rites d’offrande aux divinités se nomme gandha, ce qui signifie “parfum”.

 

Que ce soit en Chine, en Inde, en Perse, en Égypte, en Chaldée, chez les Hébreux, les Grecs ou les Romains, l’histoire de ces civilisations est riche de découvertes relatives à l’usage des parfums et aromates, notamment dans leurs nombreux rituels religieux. Toutes ces anciennes croyances étaient convaincues de l’origine divine des parfums et leurs connexions avec “l’âme du monde”.

Ces observations illustrent parfaitement la fameuse règle des convergences qui reste prioritaire en Ethnopharmacognosie : des groupes humains différents, vivant loin les uns des autres, sans aucune communication possible entre eux, découvrent et utilisent pour des applications identiques les mêmes matières premières ou des produits différents possédant toutefois les mêmes principes actifs. Cette règle jalonne l’étude historique des plantes médicinales. Elle peut être utilisée pour aider à l’exploration des pharmacopées traditionnelles d’un continent à l’autre.




L’Europe

La chute de l’empire romain marqua le début d’une longue période de déclin des connaissances traditionnelles, et le christianisme ne fit rien pour l’enrayer. Elle fut suivie en Occident d’une longue période, appelé le Moyen Âge où science, sorcellerie, magie se mêlèrent étroitement. Heureusement les connaissances des propriétés des herbes furent conservées par les religieux qui, grâce à leur connaissance du latin et du grec, transmirent leur savoir. Les croisades multiplièrent les rapports avec l’Orient, apportèrent en Occident certaines plantes exotiques. Le rayonnement de l’école arabe marqua profondément la médecine.

Paradoxalement, un nouvel essor suivit l’expansion de l’Islam. Ce fut une période d’activité intellectuelle et culturelle intense. Les arts et la civilisation arabes atteignirent un degré de raffinement jusqu’alors jamais égalé. Les “philosophes” se consacraient au vieil art hermétique de l’alchimie et rétablirent l’utilisation des aromates en médecine et en parfumerie. Le grand médecin et philosophe arabe Avicenne inventa vers les années 1000 la cornue réfrigérante, une découverte révolutionnaire qui permit la distillation. Il distille la première Huile Essentielle pure, il s’agissait dela Rosa centifolia. Il fit un large usage des Huiles Essentielles en thérapeutique. Plus tard nommé le “Prince des médecins”, il publia plus de cent ouvrages médicaux, dont le célèbre Canon de la médecine, qui fait référence à de nombreuses Huiles Essentielles.

Les croisades du Moyen Âge jouèrent un rôle crucial dans l’essor de la science des parfums. Comme on le sait, les vaillants croisés n’étaient pas animés que par l’Esprit Saint. La “route sainte” devint vite la “route des épices”.

Mais le Moyen Âge fut surtout dominé par la célèbre École de Salerne qui se trouvait située au sud de Naples au carrefour des civilisations grecque et romaine, et dont la renommée grandit dès la fin du XIe siècle. Elle recommandait la Sauge en disant “Pourquoi l’Homme mourrait-il quand la sauge pousse dans son jardin ?”, les fumigations de myrrhe ou de girofle pour lutter contre la peste, la variole ou la lèpre, le cresson contre le scorbut, le millepertuis (herbe de la Saint Jean ou chasse-diable), l’aneth, l’armoise, le céleri, le cerfeuil pour traiter le cancer, les dermatoses et les alopécies, le fenouil, le genièvre et le laurier (deux plantes panacées), la marjolaine pour ses propriétés antispasmodiques, les menthes. Le romarin (qui entrait dans la composition de l’eau de la reine de Hongrie), le thym ou la sarriette qu’Albert le Grand préconisait dans le traitement de la goutte.

L’alchimie en tant que telle fut probablement introduite en Europe par les Croisés au retour de la Terre Sainte. À l’origine elle était essentiellement une quête spirituelle, et la distillation représentait le symbole de la purification et de la concentration des forces spirituelles. Selon les alchimistes, tout ce qui existe, un grain de sable, une pierre, une plante, un être humain, est composé d’un corps physique, d’une âme et d’un esprit. Conformément à ce principe, l’art de l’alchimie consistait à dissoudre le corps physique et à concentrer l’âme et l’esprit, qui contiennent toute la puissance curative, afin d’en extraire la quintessence. Les matériaux étaient distillés plusieurs fois afin de les débarrasser de toutes leurs impuretés. Le résultat final donnait des essences extrêmement puissantes. Ces quintessences fournissaient la base de la plupart des remèdes et, grâce à leur pouvoir antibiotique, les Huiles Essentielles demeurèrent des siècles durant la seule médecine en périodes d’épidémies.

On attribuera le nom “aromaterii” aux apothicaires vers le XVe siècle ce qui donne une idée de la place occupée par les plantes aromatiques et leurs extraits dans la médecine à cette époque.

Pendant la Renaissance, l’utilisation des Huiles Essentielles s’étendit aux domaines de la parfumerie et des cosmétiques. Grâce aux progrès accomplis dans l’art de l’alchimie et de la distillation, certains produits connurent un essor considérable en médecine et pour les soins de la peau : les élixirs, baumes, eaux parfumées, huiles et onguents. C’est également à cette époque que se développe la fabrication d’eaux florales, dont l’eau de Mélisse des Carmes, composée vers 1600. Certaines ont subsisté jusqu’à nos jours et continuent d’être commercialisées, parmi lesquelles les eaux de Mélisse, d’Arquebuse et de Cologne.


Le vinaigre des quatre-voleurs

L’épisode désormais classique des quatre-voleurs évoluant avec aisance dans l’épidémie de peste et qui conçurent un vinaigre aromatique dont ils s’enduisaient le corps pour détrousser “en toute immunité” leurs infortunés contemporains moribonds, est assez connu pour ne pas être citée en exergue.

Cette formule aurait été révélée au XVIIe siècle par quatre détrousseurs de cadavres arrêtés en flagrant délit lors des grandes pestes de Toulouse, de 1628 à 1631. Leur mépris de la contagion avait fortement étonné les juges… On peut lire dans les archives du parlement de Toulouse que “quatre voleurs furent convaincus, lors de l’épidémie, qu’ils allaient chez les pestiférés, les étranglaient dans leur lit et leur prenaient tous leurs biens précieux. Ils furent condamnés à être pendus mais en évitant la torture du fait qu’ils avaient révélé leur formule”.

Ce vinaigre contenait en majorité un fort vinaigre de vin blanc dans lequel ils avaient fait macérer plus d’une dizaine de plantes pendant dix jours. On recensait l’absinthe, le romarin, la sauge, la menthe poivrée, la lavande aspic, la cannelle de Ceylan, 50 clous de girofle, l’ail et le camphre, toutes ces plantes ont un fort pouvoir antibactérien.

Par ailleurs, le vinaigre présente un pH très acide et on sait selon le bio-électromètre de Vincent, qu’un milieu acide n’est pas favorable au développement des infections.

Cette composition est restée inscrite au Codex pharmaceutique jusqu’au début du XXe siècle.

Ce vinaigre trouve encore son utilité dans la prévention des maladies contagieuses. On s’en frotte les parties découvertes du corps, les mains et le visage.

Lors de l’épidémie de choléra qui s’est abattue sur le Guatemala en 1996, les Médecins aux pieds nus ont recommandé l’usage de ce vinaigre miraculeux aux Indiens Mayas vivant dans les montagnes de l’Altiplano. La contagion a été neutralisée. Désormais, les Mayas savent qu’ils doivent leur salut à quatre détrousseurs de cadavres qui sévissaient il y a trois siècles et demi !

L’avènement de la civilisation industrielle, entraîna la mise en sommeil de l’utilisation thérapeutique des Huiles Essentielles. Mais avec l’aide des nouveaux instruments scientifiques, une poignée de précurseurs avait commencé un travail de recherche à partir de cette mine de connaissances glanées à travers les cultures et si cavalièrement abandonnées.








L’aromathérapie aujourd’hui

C’est au français R.-M. Gattefossé (1881-1950) que nous devons le regain de popularité que connaît aujourd’hui l’aromathérapie. C’est d’ailleurs ce chercheur qui créa le mot “aromathérapie” pour désigner l’usage des arômes à des fins thérapeutiques. R.-M. Gattefossé, pionnier de la parfumerie moderne, se brûlant les mains lors d’une explosion dans son laboratoire, eut le réflexe de les plonger dans un récipient rempli d’Huile Essentielle de Lavande. Soulagé instantanément, sa plaie se guérit avec une rapidité déconcertante. Étonné par ce résultat, il décida d’étudier les Huiles Essentielles et leurs propriétés. Nous sommes en 1928.

En 1931, il publia un ouvrage Aromathérapie. Il fut le premier à établir les relations structures/activités des Huiles Essentielles.

En 1938, il rédigea Antiseptiques essentiels et prophétise un avenir de premier plan à cette médecine naturelle.

 

L’aromathérapie moderne était née. Toutefois, malgré son incontestable efficacité, l’aromathérapie ne reçut pas des médecins l’accueil qu’elle était en droit d’attendre. La concurrence des laboratoires de produits chimiques de synthèse, financièrement beaucoup plus puissants et une mauvaise utilisation des HE (suite à une méconnaissance des différentes variétés pour une même espèce) sont les raisons du demi-succès de l’aromathérapie à cette époque. Aujourd’hui, des médecins et des chercheurs ont définitivement assis la réputation, l’efficacité et l’extraordinaire richesse des Huiles Essentielles.

 

On doit également beaucoup au médecin français Jean Valnet, dont les nombreuses recherches ont largement contribué à assurer la crédibilité de l’aromathérapie tant chez les médecins qu’auprès du grand public. L’expansion de l’aromathérapie ne débuta réellement qu’en 1964, avec la publication de son livre Aromathérapie. Aujourd’hui en France, l’aromathérapie représente un mouvement très actif. D’ailleurs, fait significatif, la Sécurité sociale a remboursé les Huiles Essentielles. jusqu’en 1990, date à laquelle ses réductions financières l’ont amenée à supprimer leur remboursement.

Cependant, si l’on peut dire sans exagérer que l’aromathérapie est réapparue en France, force est d’admettre qu’elle est aujourd’hui en train de “fleurir” magnifiquement un peu partout dans le monde. Et plus particulièrement dans les pays occidentaux : en Allemagne, aux États-Unis, en Angleterre, dans les pays Sud-Américains et au Japon. L’avenir nous dira si la France pourra conserver son hégémonie dans ce domaine. On peut affirmer que l’aromathérapie sera la clef de voûte de la phytothérapie du XXIe siècle. Les gros problèmes insolubles que pose le domaine de l’infection pourraient être en partie résolus par les Huiles Essentielles.

La pratique médicale révèle chaque jour les inconvénients liés à l’usage de certaines familles chimiques de médicaments, sans nier pour autant leur utilité thérapeutique évidente, tout particulièrement dans les maladies graves ou aiguës. Suite à la prescription intempestive d’antibiotiques chez les humains et les animaux, les germes microbiens s’adaptent plus rapidement aux antibiotiques que le corps humain, ce qui à long terme, les rend inefficaces et dangereux pour l’organisme. Face aux virus de plus en plus redoutables, la chimie est désarmée. Les corticoïdes ont des effets secondaires ravageurs, tandis que les antidépresseurs et autres neuroleptiques engendrent de graves problèmes de dépendance.

La réputation, l’efficacité et l’extraordinaire richesse des Huiles Essentielles n’ont plus à être démontrées pour ceux ou celles qui les ont déjà employées. En revanche, le monde médical et universitaire, ignorant ces actions spectaculaires et éloigné de toute information objective à propos des Huiles Essentielles, pourrait découvrir dans ces molécules aromatiques une alternative séduisante, à une époque où l’abus d’antibiotiques et d’autres médicaments allopathiques de synthèse laisse perplexes les malades insatisfaits parce que mal traités.

L’immunité ou les défenses naturelles des individus dépend pour plus de 50 % de la flore commensale, des germes saprophytes au niveau des intestins. Les multiples réactions métaboliques et enzymatiques qui s’y produisent assurent notre défense vis-à-vis d’agresseurs externes tels que les virus, les parasites et les bactéries pathogènes.

 

Pour enrayer rapidement une affection microbienne, une antibiothérapie est souvent prescrite avec souvent pour résultat une guérison rapide. Mais un des effets délétères est la destruction partielle de la flore saprophyte responsable de notre immunité. La diminution de celle-ci favorisera le retour d’une autre maladie virale ou microbienne qui sera, une fois de plus, solutionnée par des antibiotiques encore plus drastiques. Ainsi, le patient entre dans la spirale où plus il prend des antibiotiques, plus son immunité diminue entraînant une litanie de récidives.

Antibiotique signifie “contre la vie”. L’action anti-infectieuse des Huiles Essentielles est eubiotique, c’est-à-dire qu’elle favorise le retour à la vie. Par ailleurs, les HE respectent la flore intestinale. Dans la problématique des affections virales, auto-immunes ou antibiorésistantes se trouve l’alternative séduisante et efficace des Huiles Essentielles.










  


  
Chapitre 3


    Précisions techniques



  

    

      Quelques définitions


      

        Plante aromatique


        Est dite aromatique une plante qui contient des molécules aromatiques ou odorantes dans un ou plusieurs de ses organes producteurs (o.p.) : feuilles, fleurs, fruits, graines, écorce, racines. Dès lors qu’elle en possède une quantité suffisante, elle peut être distillée.


      


      

        Essence


        C’est une substance aromatique naturelle que sécrète la plante dans ses organes producteurs. Pour les zestes d’agrumes, elle est directement extraite par expression (bergamote, citron, mandarine, orange, pamplemousse). Pour être exact, on parle ainsi d’essence de citron et non d’Huile Essentielle de citron, qui ne peut être distillée.


        Les essences se conservent au frais à l’abri de la lumière pendant 2 ans.


      


      

        Huile Essentielle (HE)


        C’est, avec l’hydrolat aromatique, le résultat de la distillation à la vapeur d’eau des plantes ou arbres aromatiques pour en extraire l’essence. L’Huile Essentielle est donc l’essence distillée. Une essence et une Huile Essentielle sont deux substances différentes tant en nature qu’en composition, notamment en raison des modifications biochimiques que subit l’Huile Essentielle au cours de sa distillation.


        Toutefois, dans l’usage courant le terme “essence” est souvent utilisé pour parler d’une Huile Essentielle. Enfin, contrairement à ce que son nom laisserait supposer, une Huile Essentielle pure et naturelle ne contient aucun corps gras, étant uniquement constituée de molécules aromatiques volatiles.


        Cette Huile Essentielle sera 100 % naturelle, non dénaturée par des molécules d’hémisynthèse, 100 % pure, et exempte d’autres Huiles Essentielles proches.


        Couper, allonger, diluer s’appelle en jargon du métier : “faire de la sauce”. Du producteur à l’utilisateur, en passant par divers intermédiaires, les risques d’altération, de dégradation et de falsification sont grands. Exigez dès lors la meilleure qualité matérialisée par un label (voir plus loin).


      


      

        Oléorésine


        L’oléorésine, ou baume, est extraite par perforation ou incision du tronc de certains arbres (exemple : pin, copaïba, baume de Tolu, du Pérou…). La plupart sont distillées afin d’éliminer la résine, allergisante (Pinus pinaster, Copaifera officinalis).


      


      

        Hydrolat Aromatique (HA)


        L’hydrolat est l’eau distillée (vapeur d’eau recondensée) que l’on sépare de l’Huile Essentielle à la sortie de l’alambic. Elle est plus ou moins aromatisée selon les plantes distillées car elle se charge de molécules aromatiques hydrosolubles au cours de la distillation. Les molécules aromatiques des Huiles Essentielles représentent moins de 5 %. À conserver au réfrigérateur dans une période de moins de 2 ans.


      


      

        Aromates


        Appelés aussi plantes ou végétaux aromatiques, ils dégagent une odeur pénétrante utilisée aussi bien en médecine qu’en parfumerie et en cuisine.


      


      

        Complexe aromatique


        Il s’agit d’un mélange d’Huiles Essentielles pures.


      


      

        Lotion


        Mélange d’Huiles Essentielles sur base d’Huile Végétale à utiliser en application sur la peau. Dans cet ouvrage, en raison de l’utilisation que nous voulons en faire, nous les appellerons “huiles de massage”.


      


    


    

    

      Extraction des molécules aromatiques


      La majorité des plantes ne contiennent pas d’Huiles Essentielles ou alors en quantité si faible qu’il est impossible de les extraire de façon rentable. Les Huiles Essentielles sont des composants chimiques de la plante, “fabriqués” par la nature et que l’on extrait par différents procédés.


      

        1. Distillation


        La distillation à la vapeur d’eau est le procédé à la fois le plus ancien qui reste le mieux adapté à l’extraction des molécules aromatiques, surtout si elles doivent être utilisées à des fins thérapeutiques. Pour être distillées, les plantes sont mises dans un alambic. Sous l’effet du feu, l’eau s’y transforme en vapeur, celle-ci passe à travers les plantes, se volatilise et entraîne les molécules aromatiques puis se recondense dans le serpentin réfrigérant. À la sortie de l’alambic un essencier ou vase florentin sépare l’Huile Essentielle (qui flotte à la surface) de l’eau de distillation, c’est-à-dire l’hydrolat, de densité supérieure donc d’un poids plus élevé. La différence de densité entre les deux liquides permet une séparation aisée.


        La distillation à la vapeur d’eau est un procédé délicat exigeant de l’expérience, une surveillance constante et une méthodologie précise. Elle requiert :


        

          	

            le choix de l’alambic idéalement en inox (ou en cuivre),


          


          	

            la chauffe contrôlée sous basse pression (évite la suroxydation des molécules, la décomposition et l’odeur de brûlé),


          


          	

            une durée prolongée permet de recueillir une Huile Essentielle intégrale avec les fractions de “tête” (plus légères) et de “queue” (plus lourdes),


          


          	

            l’eau de source sera toujours préférée (sans calcaire) : évite le détartrage.


          


        


      


      

        2. L’expression


        Cette méthode est la plus simple mais malheureusement la plus limitée. Elle consiste à briser mécaniquement les “poches à essence” des zestes frais d’agrumes pour en recueillir les essences. Cette méthode très artisanale n’est possible qu’avec les fruits de la famille botanique des Rutacées (orange, citron, bergamote). Le produit obtenu se nomme “essence” et non “Huile Essentielle” car aucune modification chimique liée à des solvants ou à la vapeur n’a eu lieu.


      


      

        3. Autres méthodes


        L’hydrodiffusion (ou percolation) et l’extraction au CO2 supercritique sont des techniques d’extraction récentes dont les applications sont encore trop limitées ou trop coûteuses pour être une alternative valable à la technique traditionnelle de distillation à la vapeur d’eau.


         


        L’enfleurage et les procédés par épuisement au moyen de solvants organiques (type benzène) intéressent le monde de la parfumerie, mais sont inutilisables en médecine aromatique. Ces extraits contiennent des traces non négligeables de solvants résiduaires.


         


        Les rendements en HE


        Pour obtenir 1 kg d’Huile Essentielle


        

          	

            de Badiane


            il faut distiller 20 kg de fruits


          


          	

            de Clou de girofle…


            il faut distiller 7 kg de boutons floraux desséchés.


          


          	

            de Lavandin…


            il faut distiller 50 kg de sommités fleuries


          


          	

            de Lavande vraie…


            il faut distiller 150 kg de sommités fleuries


          


          	

            de Mélisse citronnelle vraie…


            il faut distiller 5000 à 10000 kg


          


          	

            de Rose de Damas…


            il faut distiller 4000 kg de pétales (1 hectare de rosiers)


          


          	

            de Thym vulgaire…


            il faut distiller 1200 kg de feuilles.


          


        


         


        Le coût et la rareté de certaines d’entre elles, tout comme l’utilisation des procédés d’obtention, délicats et longs, ont incité certains producteurs et intermédiaires peu scrupuleux à recourir à des Huiles Essentielles falsifiées et parfois même totalement synthétisées.


        Ainsi, toutes ne sont pas équivalentes en qualité, loin s’en faut. Une partie des Huiles Essentielles actuellement disponibles sur le marché n’est pas qualitative : elles sont soit coupées avec d’autres substances, soit rectifiées, déterpénées, soit encore en partie synthétiques, et la plupart du temps insuffisamment définies. L’utilisateur se retrouve donc avec un produit très aléatoire n’offrant aucune garantie quant à son origine et à ses potentialités thérapeutiques.


        Si le terme Huile Essentielle définit un produit naturel extrait à la vapeur d’eau, le terme “essence” prête à confusion. En effet vous trouvez, dans certaines boutiques, de l’essence de Rose ou de l’essence de Néroli à des prix défiant toute concurrence ; il s’agit de composés formés d’un savant mélange de molécules de synthèse, d’hémi-synthèse et d’Huiles Essentielles d’odeur proche.


        C’est la raison pour laquelle une Huile Essentielle de qualité pharmaceutique doit subir des contrôles réguliers et approfondis (chromatographie en phase gazeuse et le spectromètre de masse pour chaque lot). Seuls les laboratoires offrant de telles garanties méritent votre confiance.


      


    


    

    

      Propriétés physiques


      

        

        

          

          

          	À température ambiante, les HE sont liquides, rarement visqueuses (Myrrhe et Santal) ou cristallisées (Rose, Camphre).



            	

              Elles sont solubles dans l’alcool, les graisses, les huiles grasses (meilleur solvant), l’éther et les solvants organiques.


            


            	

              À plus faible température, certaines cristallisent (Anis, Menthe des champs, Thym saturoïde).


            


            	

              Elles sont volatiles, ce qui explique leur caractère odorant et permet leur entraînement à la vapeur d’eau.


            


            	

              Elles sont plus légères que l’eau (sauf la Cannelle, la Girofle,


            


            	

              le Sassafras, les graines de Carotte) et non miscibles, ce qui permet leur séparation dans l’essencier.


            


            	

              Les Huiles Essentielles ne se dissolvent pas dans l’eau ! Si vous en versez dans un bain, elles flottent à la surface et risquent de provoquer des irritations ou brûlures cutanées. Divers auteurs proposent toutes sortes de “recettes” (mélange avec jaune d’œuf, lait en poudre, etc.) pour incorporer les Huiles Essentielles aux bains. Le mieux serait d’utiliser un excipient permettant la mise en suspension des HE dans l’eau, tel qu’il y en a dans les bains aux essences naturelles que commercialisent quelques laboratoires d’aromathérapie. Renseignez-vous auprès de votre détaillant.


            


            	

              Elles sont diversement colorées. Leur couleur varie de l’incolore (le plus fréquemment) au brun clair. On retrouve toutes les couleurs de l’arc-en-ciel,


            


            	

              bleu (Cannelle, Patchouli, Camomille matricaire),


            


            	

              bleu foncé de la Tanaisie,


            


            	

              rougeâtre (Cannelle, une variété de Thym),


            


            	

              rouge sang de certaines Sarriettes,


            


            	

              orange de la Sarriette des montagnes,


            


            	

              rose de la Gaulthérie odorante,


            


            	

              vert émeraude de l’Inule odorante,


            


            	

              vert pâle de la Bergamote et de l’Absinthe,


            


            	

              jaune pâle de la Sauge sclarée et du Romarin officinal,


            


            	

              ultraviolet des zestes de Mandarine,


            


            	

              jaune imperceptible pour la plupart des autres HE.


            


          


        


      


      

        Précautions d’emploi


        Les HE sont des substances très actives, dont l’utilisation réclame certaines précautions :


        

          

            

              	

                Ne jamais injecter d’HE par voie intramusculaire ou intraveineuse.


              


              	

                Une grande attention doit être portée aux patients présentant un terrain allergique surtout pour l’application cutanée ou l’utilisation respiratoire. Procéder à un test simple de tolérance : déposer 2 gouttes d’HE dans le pli du coude et constater toute réaction.


              


              	

                Les HE riches en cétones et lactones sont neurotoxiques (toxicité pour le système nerveux) surtout par voie orale. Leur utilisation répétée et étendue est contre-indiquée chez la femme enceinte ou allaitante et chez le bébé.


              


              	

                Les HE riches en phénols (thym, sarriette, girofle…) et aldéhydes aromatiques sont agressives à l’état pur pour la peau. Il sera nécessaire de les diluer dans des Huiles Végétales.


              


              	

                N’utilisez pas n’importe comment une HE que vous ne connaissez pas. Respectez scrupuleusement les voies d’absorption indiquées.


              


              	

                Ne jamais appliquer d’HE pure sur les yeux, les muqueuses auriculaires, nasales et ano-génitales. Si accidentellement vous vous mettez de l’HE dans l’œil ou dans l’oreille n’utilisez pas d’eau pour vous rincer, mais une Huile Végétale : prenez la première que vous avez sous la main pour atténuer l’inflammation. En cas de projection dans les yeux, nettoyez avec un coton imbibé d’Huile Végétale de qualité (olive, tournesol…).


              


              	

                L’HE de menthe poivrée sera interdite chez la femme enceinte ou allaitante ainsi que chez le nourrisson (voir la liste).


              


              	

                Ne pas laisser les flacons à la portée des enfants. Les fermetures inviolables munies d’un bouchon compte-gouttes évitent les risques. En cas d’ingestion importante d’HE, contactez le Centre antipoison le plus proche.


              


              	

                Le médecin est irremplaçable, (surtout s’il a des notions d’aromathérapie) dans les cas de maladies graves ou en cas de prise prolongée.


              


            


          


        


      


      

        Conservation des HE


        Si elles sont de bonne qualité, vous pouvez facilement conserver vos HE pendant plusieurs années. Veillez cependant à ce que vos flacons soient bien fermés. Les HE sont presque aussi volatiles que le génie de la lampe d’Aladin. Si le bouchon n’est pas bien vissé, votre “petit génie” vous échappera.


        Gardez également vos HE dans un endroit sombre, frais et sec. Vous éviterez ainsi l’oxydation et la résinification de vos HE.


        Autre détail important, vos bouteilles doivent être debout. Certaines HE mangent littéralement les bouchons de bouteilles.


      


      

        Des HE authentiques


        La qualité des HE que vous utilisez est de première importance. Les HE de mauvaise qualité ne donneront pas les résultats escomptés. Elles seront sans effet ou pire elles pourront même, dans certains cas, aggraver la situation.


        De bonnes HE vous coûteront certainement un peu plus cher mais, la différence de prix est souvent justifiée.


        Savoir séparer le bon grain de l’ivraie revêt une importance capitale lorsque vous travaillez avec les HE. Le marché offre vraiment de tout : le pire comme le meilleur.


        Il est malheureusement très facile de produire des HE synthétiques ou reconstituées qui imitent assez bien les HE de bonne qualité. Les plus souvent falsifiées sont les HE de rose, de jasmin, de niaouli, de mélisse, de camomille, de cannelle de Ceylan, de sarriette, de cajeput et d’aubépine.


        Ces HE frelatées, qui peuvent à la rigueur être tolérées en parfumerie, sont à proscrire en usage thérapeutique. Elles sont dépourvues des principes guérisseurs propres à une HE authentique.


      


    


    

    

      Cinq critères fondamentaux


      L’aromathérapie est une médecine qui doit se fonder sur des connaissances botaniques précises. La méconnaissance et le non-respect de ces précisions laissent la porte ouverte aux abus et aux effets secondaires et/ou toxiques. Pour ces raisons, il est indispensable de suivre la dénomination scientifique latine, au détriment d’un langage vernaculaire imprécis et parfois trompeur. L’identification de la plante revêt toute son importance dès qu’elle sert à traiter les maladies.


      La “Famille” est la catégorie qui rassemble un groupe de genres apparentés.


      Le “Genre” est la catégorie qui rassemble un groupe d’espèces à caractéristiques très proches.


      L’“Espèce” est la catégorie qui englobe des plantes très proches avec des caractéristiques bien spécifiques.


      La “Sous-espèce” est une division à l’intérieur des espèces.


      La “Variété cultivée” (ou cultivar) est une plante cultivée pour ses caractéristiques uniques et spécifiques. Elle exprime une variante, de nature spontanée, à l’intérieur d’une même espèce (à ne pas confondre avec l’hybridation volontaire).


      L’“Hybride” est une plante issue du croisement entre les variétés cultivées et les espèces (Lavandin).


       


      Exemples :


      EUCALYPTUS RADIE > nom courant


      

        

          

            

            

            

            

            

            

            

              

                	Eucalyptus


                	radiata ssp


                	radiata


                	(Myrtacées)


              


              

                	Genre


                	Espèce


                	Sous-Espèce


                	Famille


              


            

          


        


      


      LA CAROTTE CULTIVÉE


      

        

          

            

            

            

            

            

            

            

              

                	Daucus


                	carota


                	var sativa


                	(Apiacées)


              


              

                	Genre


                	Espèce


                	Variété


                	Famille


              


              

                	

                	

                	d’origine naturelle


                	

              


            

          


        


      


      Pour obtenir le label, une bonne HE définit cinq critères fondamentaux qui assurent sa garantie :


      

        	

          l’espèce botanique exacte, en latin (pour éviter les confusions),


        


        	

          l’organe producteur (feuilles, fleurs, etc.),


        


        	

          la spécificité biochimique variable selon l’époque et le lieu de récolte (chémotype),


        


        	

          l’origine géographique,


        


        	

          le mode d’extraction.


        


      


      

        1. L’espèce botanique


        Le flacon d’HE doit tout d’abord mentionner l’espèce botanique exacte de la plante distillée, sous son nom latin, selon la nomenclature internationale, pour éviter l’imprécision fréquente des appellations populaires ainsi que le nom du genre et le qualificatif de la variété. Le terme Lavande, par exemple, est insuffisant car il y a plusieurs espèces de Lavande dont on extrait des HE différentes.


        Le nom complet se compose donc :


        

          	

            du genre. Ex : Lavandula,


          


          	

            de l’espèce. Ex : vera, spica, hybrida…


          


          	

            et parfois de la sous-espèce, si elle existe. Ex : var fragans, clone abrialis, etc.


          


        


        On obtient ainsi l’espèce botanique exacte : Lavandula vera (en français : Lavande vraie), Lavendula hybrida clone abrialis (en français : Lavandin), etc.


        De même, il ne faut pas acheter de l’Huile Essentielle d’Eucalyptus qui est le nom d’un genre qui comprend plus de 700 espèces mais préciser Eucalyptus globulus, radiata, citriodora ou autres. Seule l’espèce correspond à une plante précise.


      


      

        2. L’organe producteur (o.p.) ou la partie du végétal


        L’étiquette doit également mentionner l’organe producteur (o.p.) car si certaines espèces sont distillées en “plante entière” comme la Menthe poivrée (Mentha piperita) ou le Romarin (Rosmarinus officinalis), d’autres produisent plusieurs HE différentes selon l’organe distillé. L’Oranger amer par exemple, Citrus aurantium var amara, fournit deux HE, l’une à partir de ses feuilles (Petit grain bigarade) et l’autre, plus rare et plus finement parfumée, à partir de ses fleurs (Néroli), ainsi qu’une essence extraite de l’écorce des zestes de ses fruits. Ces trois substances aromatiques sont très différentes quant à leur composition, leur parfum, leurs propriétés thérapeutiques… et leur prix !


        Autre exemple, celui de la Cannelle : l’écorce possède cet arôme épicé bien connu alors que les feuilles possèdent une odeur typique de clou de girofle.


      


      

        3. La spécificité biochimique (s.b.) ou chémotype


        On sait aujourd’hui qu’en fonction du pays, du sol, du climat, de l’altitude, etc., une même plante élabore des essences différentes aux propriétés bien déterminées.


        On appelle spécificité biochimique la molécule aromatique dont la variation de concentration, induite par le biotope, est révélatrice des propriétés thérapeutiques de l’Huile Essentielle considérée. Ce n’est pas obligatoirement le composant majoritaire de l’HE.


        Prenons l’exemple familier du Romarin : selon qu’il est récolté au Maroc, en Provence ou en Corse, il produit trois HE aux propriétés très différentes. Celle du Maroc présente une proportion plus élevée d’oxydes (eucalyptol), d’où une action remarquable au niveau broncho-pulmonaire ; celui de Provence est riche en camphre (20-30 %) et possède des propriétés intéressantes au niveau cardiaque. En Corse, deux molécules, l’acétate de bornyle et la verbénone, sont valorisées ; cette variété agissant plus particulièrement au niveau hépatique et digestif.


        L’étiquette doit donc préciser selon le cas :


        

          	

            Rosmarinus officinalis s.b. 1,8 cinéole,


          


          	

            Rosmarinus officinalis s.b. camphre,


          


          	

            Rosmarinus officinalis acétate de bornyle, verbénone.


          


        


        Cette précision est fondamentale car si l’essence de Romarin est réputée pour son action sur le foie et la vésicule biliaire, c’est surtout vrai pour la spécificité à acétate de bornyle, verbénone, tandis que celle à camphre peut au contraire être toxique pour le foie ! Celui qui achète une HE sans spécificité biochimique risque alors d’obtenir des effets inverses à ceux désirés et serait tenté de conclure que l’aromathérapie est inefficace, voire dangereuse.


        Ainsi le chémotype pour certaines HE doit être indiqué. Certaines espèces varient en effet considérablement de composition biochimique en fonction de paramètres génétiques et bioclimatiques (altitude, ensoleillement, pluviosité…). C’est aussi le cas en particulier du thym qui comprend au moins sept chémotypes bien étudiés.


      


      

        4. Origine géographique


        Les produits doivent être issus soit de culture biologique, soit de cueillette sauvage provenant des forêts tropicales ou de zones éloignées des zones polluées, soit de cultures traditionnelles contrôlées, dans des zones rurales non polluées.


      


      

        5. Le mode de culture et l’année d’extraction


        Les fournisseurs sérieux doivent pouvoir donner pour chaque lot d’HE une chromatographie en phase gazeuse donnant la proportion de ses composants.


        Attention aux faux labels, auto-décernés, de certaines marques qui prétendent être les seules à fournir des HE de qualité. Les seuls labels autorisés sont ceux délivrés par le ministère de l’Agriculture. Le plus connu reste le logo AB, mais ce dernier ne concerne que des HE que l’on peut ingérer, donc entrant dans le champ alimentaire (par exemple : Citron, Lavande, Menthe…). Pour les HE non alimentaires, les mentions Nature et Progrès, Déméter A.B.H.E.B.B.D. et H.E.C.T. restent des références reconnues et fiables.


      


    


    

    


      Modes d’utilisation


      Les HE peuvent s’utiliser par voie interne et par voie externe. Leur mode de préparation varie en fonction de la voie d’administration.


      

        1. Par voie interne :


        Orale, rectale, vaginale.


        

          Par voie orale


          Les Huiles Essentielles peuvent être absorbées sous diverses formes :


          

            	

              Il est expressément recommandé de ne pas les utiliser pures sans l’avis d’un médecin aromathérapeute car elles peuvent entraîner des brûlures digestives (phénols).


            


            	

              Ces gouttes peuvent être prises directement sur la langue (inconvénients : le goût et d’éventuelles brûlures), sur un demi-sucre, dans une cuillère à café de miel (d’acacia liquide de préférence) ou dans une boulette de pain ; soit, elles peuvent être mises, juste avant de les avaler, dans une petite gélule vide, fournie par le pharmacien. Ce mode d’ingestion n’évite pas la possibilité de brûlures, même en les avalant après le repas.


            


            	

              Habituellement : absorber 2 gouttes plusieurs fois par jour sous la langue pour une action par voie sublinguale très rapide.


            


            	

              On applique 2 gouttes directement sur toutes les infections de la cavité buccale (angines, aphtes, herpès, abcès, gingivites…) à répéter dans la journée. On peut la diluer dans un solvant qui peut être un alcool à titre variable, une Huile Végétale (huile de raisin est une des mieux adaptées), l’élixir de papaïne ou des teintures mères.


            


            	

              Préparées à la pharmacie sous forme de gélule :


              On utilise des Huiles Essentielles pures et on leur fait subir certaines étapes préparatoires. Le procédé est long et le résultat pas très fiable car les essences s’altèrent à l’air, à la lumière et à la température de manipulation et, à la longue, elles s’évaporent. De plus, le prix de revient est largement supérieur à celui d’une préparation habituelle.


            


          


          Les gélules contiendront un excipient (kaolin, silice, phosph. Calc.) qui sera trituré avec le mélange d’Huiles Essentielles. La dose habituelle est de 100 à 300 mg d’HE répétée 2 à 3 fois par jour.


        


        

          Par voie rectale


          

            	

              sous forme de suppositoires préparés par le pharmacien selon les indications portées sur l’ordonnance du médecin,


            


            	

              diluées dans une Huile Végétale (huile d’Olive) et introduites dans l’anus à l’aide d’une micropoire.


            


          


        


        

          Par voie vaginale


          

            	

              sous forme d’ovules préparées par le pharmacien selon les indications du médecin,


            


            	

              diluées dans une teinture mère : on utilise une cuillère à café de la préparation que l’on dilue dans 30 à 50 ml d’une solution aqueuse (telle le chlorure de magnésium).


            


          


           


          Les ovules gynécologiques et les suppositoires utilisent un excipient (suppocire ASB2X® et Whitepsol®) qui est incorporé aux HE puis coulé dans les moules à suppositoires.
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